
Agir sur les causes

A CONAKRY, en Guinée, des jeunes des quartiers populaires se sont révoltés, car rien n’est fait dans leurs 
quartiers. Il n’y a ni eau, ni électricité. La plupart des jeunes ne trouvent pas de travail, même ceux qui ont 
terminé l’Université. Toute la famille vit dans une grande situation de pauvreté. Et pendant ce temps-là, ils 
voient dans d’autres quartiers de grandes et belles villas en construction. Leurs propres quartiers sont traversés 
sans cesse par des voitures de luxe. Alors ces jeunes ont commencé à jeter des cailloux sur ces voitures. Ils ont 
fait des barricades et brûlé des stations services. On envoie les policiers et les militaires pour les chasser. Les 
gens qui apprennent cela disent : « Les jeunes sont violents. Ce sont des casseurs. Ce qu’ils font n’est pas bon. 
Ce n’est pas une solution ».

C’est vrai que ces jeunes sont violents. Mais il faudrait réfléchir un peu plus et voir les causes de cette violence,
pour pouvoir y trouver des solutions appropriées. Et d’abord, ne faudrait-il pas analyser la situation en 
profondeur pour voir les causes de cette violence et d’où elle vient exactement ? C’est vrai que ces jeunes ont
cassé des pare-brises et incendié des stations-service. Mais pourquoi ? Parce que ce sont des symboles d’ilots de
richesse et de luxe dans un monde de pauvreté. Et ces jeunes savent que souvent cette richesse est mal acquise. 
Elle est acquise sur leur propre exploitation. Et même très souvent à coups de détournements et de corruption.

Ils ont cassé des pare-brise. Mais la souffrance de ces jeunes et de leurs familles, la pauvreté continuelle, la 
faim ininterrompue, n’est-ce pas une violence plus grave ? Même si ces profiteurs et exploiteurs sont polis et 
n’insultent personne, n’est-ce pas eux qui sont les vrais violents ? N’est-ce pas contre cette violence 
institutionnalisée qu’il faudrait d’abord lutter ? Pour changer les structures de la société qui exploite les plus 
faibles et les plus pauvres. Tant qu’on n’aura pas agi sur les causes, c’est-à-dire ces grands écarts sociaux 
causés en plus par le comportement égoïste de ceux qui sont bien placés, les gens deviendront de plus en plus 
violents.

On a envoyé l’armée rétablir le calme. On dit : « la paix est revenue ». Est-ce vraiment cela la paix ? Que vaut 
une paix sans justice ? Que penser d’une paix construite sur la peur et la répression ? Est-ce que là aussi il
n’y a pas violence ? Et en plus, c’est la violence du plus fort ! Peut-on construire la paix en écrasant le plus petit
et le plus pauvre, qui sont déjà écrasés par des conditions de vie inhumaines ? Est-ce normal de faire taire par la
force la voix de ceux qui ne demandent qu’à vivre ? Surtout quand ils se trouvent méprisés par des gens 
égoïstes, orgueilleux ou simplement insouciants. Et que ces jeunes ont l’impression que seules la peur et la 
violence pourront réveiller ces gens et leur faire prendre conscience des problèmes des plus pauvres.

Mais il reste une 2ème question : Même si cette violence s’explique facilement, est-elle la meilleure solution 
pour résoudre les problèmes ? Car la violence entraîne la répression et une violence encore plus forte. Le Christ 
disait : « Celui qui agit par l’épée, mourra par l’épée » (le coupe-coupe). Il faut à tout prix faire quelque chose 
contre les situations d’injustice. Mais quelle est la meilleure méthode pour agir en profondeur sur les causes de 
ces injustices et transformer la société ?

Et c’est là que nous rencontrons la non violence. Ce n’est pas de la passivité ou de la peur, ni une acceptation de
l’état de fait, mais une non violence active. Nous connaissons les exemples célèbres de GANDHI qui a ainsi 
obtenu l’indépendance de l’Inde. Celui de Martin Luther KING qui a obtenu le respect des droits civiques des 
Noirs aux Etats-Unis. Celui des Philippines où une action non violente a fait tomber la dictature de Marcos. Et 
nous savons que Gandhi a commencé son action en Afrique du Sud. Les exemples d’actions non violentes 
efficaces ne manquent pas en Afrique non plus.

Ces actions non violentes peuvent amener une paix véritable et nous mettent dans une situation favorable pour 
trouver des solutions à nos problèmes, en agissant sur les causes profondes. Ce sont aussi ces actions qui 
permettent une réconciliation véritable. En effet, dans la non violence active, on ne cherche pas à avoir raison, 
encore moins à vaincre l’adversaire. Au contraire, on l’accepte tel qu’il est et on cherche à comprendre ses 
motivations. On croit qu’il est capable de réfléchir, de se mettre en cause et de changer son comportement. Et 
nous-mêmes, en même temps, nous nous mettons en cause et nous cherchons à nous convertir et à avancer 
ensemble. Ainsi on arrive à une vraie réconciliation. 

N.B. Il faudra se former plus largement –et mieux -à la non violence active. 
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